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La soirée de clôture de ce cours, introduite par Mmes Lola Abrava-
nel et Jacqueline Lipp, proposait, en mai, à Prilly, une table ronde
autour de l'ouvrage en question et des problèmes inhérents aux toxicomanies

en général.
Un groupe d'adolescents animé par Mme Jacqueline Viret expliqua

comment il ressent le monde des adultes par rapport à eux.
M. Morier-Genoud, évangéliste, responsable du Centre d'accueil du

«Clodo», à Vevey, parla des jeunes qui viennent librement au
« Clodo », qui ont touché à la drogue, qui ont des démêlés avec les
tribunaux, etc.

Par une approche respectueuse de la personnalité de chacun, on
tente au Centre de leur redonner le sens de la dignité, en prenant garde
de ne pas les marginaliser. La société, on le sait, se sent menacée par le

marginal et le drogué. Une chose est certaine : en ce qui le concerne,
« la punition » n'est pas le remède adéquat. D faut comprendre le drogué,

l'encourager à refuser la tentation, l'accepter tel qu'il est et non le

rejeter.
M. René Sterkx, officier de l'Armée du Salut, responsable du Centre

social de l'A rmée du Salut au Vallon, à Lausanne, évoqua les drogués
et les alcooliques dont il s'occupe à la clinique du centre qui accueille
17 patients. On y pratique, avec l'aide d'un psychiatre, d'un généraliste
et de huit infirmières, ce que l'on appelle de la « prévention tertiaire ». U

convient d'abord d'aider le patient à surmonter la phase difficile de la
privation de la drogue ou de l'alcool. Ensuite, il faut chercher les causes

de la toxicomanie.
L'alcoolisme, pour sa part, est presque toujours le symptôme de

quelque chose de grave perturbant le psychisme de celui qui s'y
adonne. Quant au Foyer d'accueil du Centre, il reçoit 80 personnes,
entre 18 et 75 ans, tous des marginaux, pour des raisons multiples.
Pourquoi des marginaux Parce qu'on reconnaît mal le droit à la
différence.

Souvent les jeunes n'arrivent pas à trouver leur propre identité à
travers le schéma proposé par leurs parents. Devenir « conforme » : tel est
le chemin le plus facile pour un jeune. Mais s'il est autre L'aider alors
à travers une attitude qui n'a rien à voir d'ailleurs avec une permissivité
trop grande, en étant cohérent avec soi-même et avec ce que l'on dit, en
tolérant leurs erreurs et leurs hésitations, en n'attachant pas trop
d'importance aux apparences extérieures.

Mme Suzanne Ecuyer, éducatrice au Centre d'aide et de prévention,
à L ausanne, présidente de l'A ssociation deparentspour la lutte contre
la toxicomanie, parla d'abord de ses expériences et de celles faites au
Centre du Levant où elle reçoit en consultation jeunes, moins jeunes et
parents. Chacun peut y venir anonymement. Les jeunes qu'on y
rencontre ont les problèmes de tous les adolescents et s'ils se droguent,
c'est souvent à cause du manque de dialogue avec leur famille. Ils ont
peur de leurs parents ou craignent de leur faire de la peine. Ds sont en
fait en attente d'un adulte qui saurait vraiment les guider. Viennent
également au Centre des jeunes en post-cure ;ils viennent se renseigner
à propos de choses pratiques : faire un budget, trouver un appartement
ou un emploi. Tous ces jeunes, souvent d'une grande sensibilité, arrivent

avec le désir de communiquer enfin, car ils se heurtent à un monde
qui leur paraît très dur.

Quant aux parents, ils s'adressent au Centre dans l'espoir d'y trouver

des recettes-miracle qui n'existent pas ; mais ils y apprennent que la
guérison et la réinsertion du drogué dans la société est œuvre de
patience.

L'Association de parents pour la lutte contre la toxicomanie est née,
elle, en 1977. Elle groupe, comme son nom l'indique, des parents de
jeunes drogués échangeant le fruit de leurs expériences, essayant de
comprendre cet enfant devenu un toxicomane. L'apprentissage est
difficile, car le décalage est grand entre le drogué et celui qui ne se drogue
pas. Le drogué trouve généralement la vie monotone, car elle lui apparaît

toute faite, déjà complètement «construite».
C'est souvent l'éclatement de la famille ou la curiosité qui pousse

l'enfant à se droguer. Ceux qui ont fumé du « H » ne continueront pas
tous à se droguer, mais le danger de l'escalade est réel. Drogué, le jeune
se sent mieux dans sa peau, moins timide. Peut-être lui a-t-on mis dans
la tête l'idée qu'il faut à tout prix être heureux, comme si le bonheur
était un état constant. Les médicaments ne guérissent pas toutes les
angoisses. D faut chercher d'autres voies, celle du dialogue en particulier ;

il faut de la force morale pour refuser parfois, car céder trop facilement,

c'est souvent pousser le jeune à la perdition. Se souvenir que ce
n'est pas en interdisant le « H » qu'on résoudra le problème de la drogue,

car quand on en cherche, on en trouve toujours, hélas. Se souvenir
aussi que « la liberté s'arrête où commence la liberté d'autrui ».

Mme Ecuyer évoqua aussi les problèmes que peuvent rencontrer les
frères et sœurs de drogués qui, tout en culpabilisant, se sentent mis de
côté par leurs parents occupés à surprotéger le malade.

Quant aux écoles, elles font ce qu'elles peuvent. D existe dans nos
collèges des enseigants sensibilisés aux problèmes de la drogue. On les

appelle les « médiateurs ».
M. K.

UnCLAF plein de vitalité
Lors de son assemblée statutaire qui s'est déroulée le 2 juin au

Casino de Morges, le Centre de liaison des associations féminines
vaudoises, présidé par Mme Jacqueline Vouga, a témoigné de sa vitalité
devant un parterre de déléguées nombreuses.

Outre quelques membres individuels, il compte actuellement 42
associations. Trois d'entre elles viennent d'être admises en son sein:
« Espérance et vie », mouvement catholique groupant des femmes veuves,

le Groupe Vaudois des « Femmes pour la paix », « Vivre au
présent », association éditant le journal du même nom.

Après la partie administrative, Mmes Despland et Marguerat,
animatrices de « Clés pour le travail », organisme créé par le CLAF vaudois

dans le but d'aider des femmes à se réinsérer dans une vie
professionnelle active, présentèrent le travail accompli avec les 14 stagiaires
(femmes seules, veuves, divorcées, mariées) qui ont, dès le 28 février,
participé à ce premier cours de formation et d'information. Sept femmes

de 30 à 40 ans, quatre de 40 à 50 ans, trois de 50 à 55 ans, ont
suivi ce stage qui a duré sept semaines, dont deux dans diverses
entreprises. Un second stage débutera en octobre. Ces cours sont proposés
à des femmes inquiètes pour l'avenir, ayant besoin d'être sécurisées
face au monde du travail, devant ou ayant envie de renouer avec une
profession après avoir cessé de travailler à l'extérieur pendant quelque
temps, voire à celles qui envisageraient d'apprendre une profession. Ils
permettent à celles qui les suivent de reprendre confiance en elles, à celles

qui se disent parfois « rouillées ». Es se déroulent tous les matins, du
lundi au vendredi y compris, de 8 à 12 heures.

Les résultats de ce premier stage semblent positifs. Les stagiaires,
outre le travail en groupe, ont pu se familiariser au travail dans différents

secteurs : secrétariat, assurances, médical, réception, hôtellerie,
etc. Deux d'entre elles ont été invitées à travailler là où elles ont fait leur
stage pratique.

Ajoutons que le comité du CLAF vaudois a été renouvelé. Mmes
Anne-Marie Bergdol, psychiatre, présentée par les Femmes socialistes
et Maya Thibault, de formation commerciale et hôtelière, s'occupant
depuis trois ans déjà des archives du CLAF, remplacent Mmes Claudine

Meylan et Mireille Ruttel. M. K.

NOMINATIONS

Mme Lucienne Hubler (VD)
est depuis le 9 mai, la nouvelle présidente de la Société vaudoise
d'histoire et d'archéologie.

Mme Henriette Vogelsang (VD)
a été nommée, le 21 mai, présidente de la Fédération des Unions de
femmes du canton de Vaud.

Mme Jacqueline Buvelot (VD)

prend, dés le 1er juin, la direction des Ecoles et de la zone pilote de
Rolle.

Mme Josette Gardiol (VD)
est la nouvelle présidente de la FRC-Vaud ; elle succède à Mme Irène
Gardiol, devenue présidente de la Fédération romande.

A VENIR
Al'AMCF (NE)

Pour juillet : « Pas d'assemblée prévue. Mais comme tout le monde
ne part pas, il y aura le « Pot des vacances », des pique-niques, des
rendez-vous du dimanche à la plage d'Auvernier ou ailleurs ».

Au Lyceum (NE)

Groupe Neuchâtel. En juillet, les locaux de Novotel-Thielle seront
décorés des photographies de Denise Bickel.

Groupe La Chaux-de-Fonds. Comité à Vernéaz, chez D. Brandt,
lundi 31 août. S'annoncer au (038)55 1030.
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